
Fiche technique sur le reflet d’émotions 

 

Qu’est-ce qu’un reflet d’émotions ou de sentiments?  
Le reflet d’émotion est différent de la reformulation. Alors que la reformulation 

consiste à reprendre brièvement et clairement dans nos mots ce que l’aidé(e) vient de dire, le 

reflet constitue une tentative de déterminer l’émotion vécue par l’autre (Egan, 2005). 

Ce contenu affectif peut avoir été plus ou moins bien exprimé par l’autre. C’est d’ailleurs pourquoi il est 

généralement admis qu’on gagne à effectuer le reflet sous forme d’hypothèse. Un bon reflet doit être 

sélectif (Hétu, 2019), c’est-à-dire qu’il faut déterminer parmi les nombreuses émotions enchevêtrées de 

l’aidé(e) la ou les émotions qui ressortent le plus (généralement l’émotion principale ou dominante, 

mais aussi parfois l’émotion secondaire) et c’est ici que réside le principal défi rattaché à cette 

technique.   

 

À quoi sert le reflet d’émotion en écoute active? 

• Le reflet permet à l’aidé(e) de se sentir compris, de laisser sortir sa tension et de poursuivre 

l’entretien en clarifiant son vécu (Hétu, 2019).  

• Le reflet peut également servir à mettre en lumière une émotion secondaire. 

 

Comment réussir un reflet d’émotion concrètement 

 À faire   À éviter   

Adopter un ton de voix légèrement interrogatif 
(pour indiquer qu’il s’agit d’une hypothèse).  

 
Appuyer ses reflets sur le langage verbal ou non-

verbal.  
 

Cibler avec le plus de précision possible l’émotion de 
l’émetteur(trice) et l’intensité de cette émotion. 

Faire des reflets trop affirmatifs.  
 

Manquer de justesse dans sa lecture des émotions 
ou dans la lecture de l’intensité de l’émotion. 

  
Comment reconnaitre un reflet réussi?  
Un peu comme dans le cas d’une bonne reformulation, un bon reflet amène généralement l’aidé(e) à se 

détendre légèrement et à poursuivre son exploration. Dans le cas contraire, le visage se contracte ou les 

sourcils sont froncés. L’aidé(e) répète alors ou tente de clarifier son message (Hétu, 2019).  Si le 

problème persiste, l’aidé(e) décroche.  
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